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« Je suis le seul chrétien de mon école, c’est diffi-

cile. »

Combien de fois les animateurs GB ont-ils entendu 

cette phrase? Souvent, les mêmes étudiants expri-

ment une tension entre l’enseignement reçu dans 

leurs cours ou l’ambiance de l’école et leur désir de 

vivre leur foi dans leur quotidien. La bonne nouvelle, 

c’est qu’il n’est pas rare que l’on puisse mettre ces 

étudiants en contact avec d’autres chrétiens et par-

fois même avec un groupe qui existe déjà. Ainsi, des 

étudiants qui pouvaient se sentir comme des astro-

nautes abandonnés seuls sur une planète lointaine 

peuvent devenir les membres d'une communauté de 

témoins là où ils vivent.

En créant des communautés dans les lieux de forma-

tion, notre but n’est pas de permettre aux chrétiens 

de se protéger d’un monde hostile et dangereux pour 

leur foi, mais de rendre visible l’action de Dieu à 

ceux qui ne le connaissent pas encore.

Dans ce numéro d’À propos, l’article de fond de 

Timothée Joset permet d’approfondir ces réflexions. 

Les nouvelles des différentes régions montrent 

également comment cela se vit au jour le jour dans 

notre mouvement.

Nous espérons que tout cela vous encouragera aussi 

dans votre marche. Bonne lecture!

Louis Grandjean, membre de la commission commu-

nication

ÉDITO

3



Sur le campus, il n’y a pas que 
les GBEU. C’est évident, mais il 
faut nous en souvenir. D’autres 
associations – des communautés 
– organisent des rencontres, des 
repas canadiens, des sorties à 
vélo, des soirées jeux, des débats. 
Elles le font aussi bien, si ce n’est 
souvent bien mieux que nous. 
Qu’avons-nous à offrir qui soit 
vraiment particulier ?

Tout groupe social a des codes, 
des habitudes, des règles impli-
cites. Pour faire partie de cer-
tains groupes, il faut se comporter 
d’une certaine façon, que ce soit en 
termes de mode, de musique, de 
substances ou d’activités. On doit 
montrer qu’on est capables de faire 
partie pour être accepté/e dans 
le groupe. En est-il de même dans 
nos groupes GBEU ? Faut-il par-
ler, croire et penser d’une certaine 
façon avant de pouvoir faire partie 
du groupe ? Faisons-nous ressentir 
aux personnes qui se joindraient à 
nous qu’elles ne font pas partie des 
initiés, par notre langage (le fameux 
patois de Canaan…) ou savons-
nous nous distinguer par un accueil 
chaleureux, agréable, ouvert et non 
contraignant, c’est-à-dire sans la 
nécessité de s’engager pour 6 mois 
ou de « montrer patte blanche » ?4
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Là où un GBEU peut faire la diffé-
rence, c’est en permettant à d’autres 
de faire partie d’une communauté 
dont les membres sont les témoins 
de la réalité du Royaume de Dieu, 
qui est à l’œuvre ici et maintenant 
déjà. Une communauté de gens 
normaux qui sont des étudiants/es 
comme les autres avec tous les défis 
de la vie étudiante, toutes les ques-
tions qui vont avec, l’inconnu de 
l’avenir professionnel, les examens 
et les travaux à rendre ; mais des 
témoins de Jésus-Christ, Seigneur 
de l’Univers, qui aime incondition-
nellement toutes les créatures et qui 
désire être en relation avec elles. Ce 
que nous pouvons faire – et il y a là 
une puissance insoupçonnée – c’est 
rendre témoignage à celui qui nous 
a « appelés à passer des ténèbres à 
son admirable lumière » (1 Pi. 2.9). 

Toujours, il nous faut nous souve-
nir que ce dont nous témoignons, 
ce n’est jamais que de ce que nous 
avons reçu (1 Cor. 4.7) et nous ne 
sommes pas les propriétaires de 
l’Évangile. Nous ne pouvons donc 
qu’offrir ce témoignage à Celui 
qui nous a donné la vie, le mouve-
ment et l’être (Ac. 17.5) et inviter 
d’autres à sa suite. MAIS : nous 
croyons que le témoignage que 
nous rendons s’inscrit dans ce que 
Dieu veut que nous fassions. S’il 
nous appelle à aller « partout dans 

le monde » (Mat.  28.20) et si de 
plus en plus d’ailleurs, le monde 
vient à nous dans nos écoles et uni-
versités – pensons seulement aux 
réfugiés et autres étudiants inter-
nationaux – c’est que Dieu Père, Fils 
et Saint-Esprit souhaite passion-
nément se faire connaître et qu’il 
nous demande non seulement de 
répondre présents, mais aussi qu’il 
nous équipe pour le faire. 

PROPOSER ET APPRENDRE
Ce qui va de soi dans la logique de 
l’invitation, c’est qu’une personne 
qui se joindrait à un groupe GBEU 
ne devrait pas se trouver confron-
tée à un ensemble bien ficelé, une 
sorte de « pack de base » du chrétien 
qu’il serait nécessaire de maîtriser 
absolument et surtout le plus vite 
possible. Celui ou celle qui s’inté-
resse à Jésus parce qu’elle aura vu 
l’impact que cette Personne extraor-
dinaire a sur ses témoins, aura elle 
aussi des questions non seulement 
sur la foi, mais aussi sur la vie. Nous 
avons parfois tendance (et surtout 
nous qui sommes nés « entre deux 
pages de Bible ») à ne pas nous 
rendre compte du changement com-
plet de perspective que suppose la 
conversion. Il s’agit non seulement 
de revoir notre vision du monde, 
mais aussi nos loyautés, que ce soit 
dans le cadre de la famille ou de nos 
amis, peut-être nos plans d’avenir, 5
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ARTICLE DE FOND

notre relation à l’argent, nos inté-
rêts académiques, etc. C’est ce qui 
s’appelle la sanctification, et cela 
prend du temps… Écoutons atten-
tivement les questions et les doutes 
que se posent ces personnes et lais-
sons-nous remettre 
en question. « Suis-
je sûr/e d’avoir 
pensé à ceci ou 
cela, moi-même ?  » 
serait une ques-
tion à nous poser 
honnêtement et à 
laquelle chercher 
des réponses qui 
soient concluantes 
et qui dépassent de simples évi-
dences toutes faites. Comme le dit 
Newbigin  : « Nous sommes nous-
mêmes engagés dans la même aven-
ture que celle que nous voyons dans 
l’Écriture, le défi de comprendre et 
de faire façon des événements qui 
se déroulent autour de nous, tout en 
ayant foi que le Dieu qui est révélé 
dans les Écritures est en fait Celui 
dont la volonté crée et soutient tout 
ce qui est et qu’il va amener à son 
accomplissement. »1 Si nous croyons 
que « L’Écriture sainte est divine-
ment inspirée et entièrement digne 
de confiance » (Base doctrinale 
GBEU, pt. 3), alors nous pensons 

1	 Lesslie Newbigin, Foolishness to the Greeks: 
The Gospel and Western Culture (Grand 
Rapids, Mich: W.B. Eerdmans Pub. Co, 1986), 
60.

que Dieu continue de parler par elle 
et qu’il ne parle pas qu’à ceux qui 
sont déjà chrétiens/nes ! Le Saint-
Esprit non seulement travaille les 
cœurs de ceux et celles qui n’ont 
pas encore fait de pas de foi, mais 

il continue à trans-
former ses enfants. 
J’ai plusieurs fois 
été émerveillé de 
la richesse de la 
Parole, de la saga-
cité – et de l’hu-
mour aussi – du 
Saint-Esprit qui 
m’a touché là où 
j’en avais besoin 

dans un contexte de lecture avec 
des étudiants qui n’avaient aucun 
arrière-plan chrétien et qui cher-
chaient tout simplement à com-
prendre le texte… mais en posant 
des questions que je ne m’étais 
jamais posées !

ACCOMPAGNER ET PARTAGER
La personne qui s’intéressera à 
en savoir davantage sur notre foi 
et notre espérance pourra être 
accompagnée, de façon respec-
tueuse, patiente, et courageuse 
aussi. Les anciens disaient « je suis 
un homme et rien de ce qui touche 
les hommes ne m’est étranger »  : il 
y a là une vérité tout à fait en phase 
avec le témoignage de la Bible : 
nous sommes des êtres humains qui 

TÉMOINS, NOUS 
LE SOMMES PARCE 
QUE NOUS SOMMES 
IDENTIFIÉS COMME 

CHRÉTIENS, ET 
NOUS SOMMES DONC 
OBSERVÉS EN TANT 

QUE TELS.
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partageons avant tout le sort des 
femmes et des hommes qui luttent 
pour mener une vie qui ait du sens 
ici-bas et qui sont confrontés non 
seulement à la dureté du monde, 
mais également avec toutes les 
incertitudes qui accompagnent la 
déferlante de changements dans 
notre société (crise des réfugiés, 
tensions politiques, crises person-
nelles, licenciements, cancers, 
divorces, dépressions, etc.). Chré-
tiens matures et nouveaux dans la 
foi peuvent s’exhorter et s’encou-
rager mutuellement à combattre le 
bon combat de la foi (2  Tim. 4.7), 
de manière humble, mais confiante.

En définitive, ce qui importe, ce 
n’est pas vraiment de savoir si 
nous sommes une communauté 
de témoins, mais comment nous 
le sommes. Notre existence en 
tant que groupe fait de nous une 
communauté, à une époque où les 
individus sont autant jaloux de leur 
indépendance qu’à la recherche 
d’un groupe auquel appartenir. 
Témoins, nous le sommes parce 
que nous sommes identifiés comme 
chrétiens, et nous sommes donc 
observés en tant que tels. Quelques 
questions pourraient nous aider à 
poursuivre la réflexion :

1. Quelles sont les caractéris-
tiques de notre groupe-commu-

nauté GBEU ? Représentent-elles 
les valeurs de l’Évangile (pardon, 
écoute, vérité, transparence, res-
pect, etc.) ? Et à partir de cela :

2. Sommes-nous conscients/es de 
la réalité et de la personne de qui 
nous témoignons ? Que pouvons-
nous faire en tant que groupe pour 
nous encourager dans ce chemin de 
témoignage ?

Puisse le Seigneur nous trouver 
fidèles à Son œuvre.

Timothée Joset
Ancien membre de la Com’unication, 
participe actuellement au GBU inter-
national de Toronto
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On avait acheté des pâtes, de la 
sauce, de la salade et du pain, 
tout ce qu’il faut pour faire 
un souper spaghetti pour les 
internationaux. On avait bien 
préparé le premier iCafé du 
semestre, mais 30 minutes avant 
l’arrivée des étudiants, on a 
perdu l’électricité !

Un moment stressant où une bonne 
équipe est vraiment indispensable. 
James a essayé de changer les 
fusibles, Sylvain a téléphoné à une 
amie pour nous aider et moi, j’ai fait 
une liste des choses à acheter à la 
Migros si ce n’était pas possible de 
cuire les spaghettis. Heureusement, 
avec l’aide de tout le monde, on a 
rétabli l’électricité et le premier 
iCafé s’est bien passé !

iCafé a une ambiance détendue 
pour accueillir les internationaux 
en Suisse. En particulier, c’est un 
endroit pour partager (en anglais 
surtout) autour de nos différentes 
cultures. Sur la grande carte du 
monde au mur, on ajoute régu-
lièrement les pays où l’on ne va 
jamais voyager : l’Afrique du Sud, 
la Colombie, la Corée du Sud. En 
partageant, on espère aussi que les 
étudiants vont mieux comprendre 
la Suisse et la foi chrétienne. Lors 
d’un iCafé typique, on joue au Uno 

ou au Jenga, on mange des biscuits, 
on boit du café et quelques fois on 
a des activités comme la sculpture 
sur courges.

Comme les internationaux sont 
sur le campus, les rencontres ne 
s’arrêtent pas avec la fin de chaque 
soirée d’iCafé. La semaine passée, 
dans la cafét de l’UNIL, j’ai mangé 
des biscuits australiens avec une 
Anglaise et une Néo-Zélandaise. Un 
mélange des cultures anglophones ! 
On a fait un « Tim Tam Slam », avec 
des biscuits d’Australie. Pour cela, 
il faut un chocolat chaud et un bis-
cuit au chocolat. Après avoir mangé 
deux coins opposés du biscuit, on 
l’utilise comme paille pour boire le 
chocolat chaud. Le biscuit fond très 
vite, donc, pour le finir, tu le « slam » 
tout de suite dans la bouche. Voilà 
le « Tim Tam Slam »  ! Le goût des 
autres cultures est souvent déli-
cieux.

Ruth Noël Kalbskopf
Animatrice iConnect Lausanne
ruthkalbskopf@gmail.com

DÉCOUVERTES 
CULTURELLES

iCONNECT

8

À
 P

R
O

P
O

S
 

| 
N

O
VE

M
B

R
E

 2
0

1
5



Dès la première fois que je suis allé à 
iCafé, j’ai aimé l’atmosphère. Pour moi qui 
suis suisse, c’est comme si une fois par 
semaine, je sortais de la Suisse et partais 
à la découverte d’autres cultures. J’ai pu 
y nouer des contacts avec des personnes 
qui sont maintenant devenues mes amis. 
Par ces contacts, je remarque aussi que ce 
n’est pas toujours facile de vivre dans une 
région où l’on ne parle que peu la langue 
et où l’on ne connaît que peu de gens. Les 
difficultés sont souvent dans les choses 
qu’on penserait être les plus simples, par 
exemple, savoir dans quel magasin trouver 
ce dont on a besoin. Ce que j’ai appris et 
continue d’apprendre, c’est que, finale-
ment, faire l’effort d’aller vers l’autre se 
solde par un résultat gagnant-gagnant. 
En plus de découvrir une autre culture, 
c’est aussi moi qui découvre chaque fois 
de nouvelles choses sur la mienne. Il y a 
une semaine on est parti à quatre jeunes 
de quatre origines différentes faire une 
promenade à 10 minutes en train de chez 
moi, c’était simplement magnifique. Toutes 
ces expériences me donnent envie de par-
tager encore plus de mon temps avec des 
personnes d’autres horizons. 

Sylvain, étudiant en psychologie à l’Uni-
versité de Lausanne

TÉMOIGNAGE
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Lors de l’inauguration en 2011 
du Campus principal de la 
Haute École Arc près de la gare 
de Neuchâtel, les GBEU ont 
pensé (et prié) que ce serait 
une belle opportunité d’inviter 
des étudiants de cette école à 
se joindre au GBUN (Groupe 
Biblique des Étudiants de l’Uni-
versité de Neuchâtel).

Un étudiant de la HE Arc, Jonathan, 
est venu régulièrement au GBUN en 
2014-2015 et est devenu co-respon-
sable du groupe avec John, étudiant 
à l’Université. C’est un grand sujet 
de réjouissance, John ayant assumé 
durant plus d’un an ce rôle en soli-
taire. 

D’ailleurs, ce début d’année uni-
versitaire amène plusieurs sujets 
de réjouissance. L’arrivée de plu-
sieurs nouveaux étudiants autant 
de l’Unine que de la HE Arc en est 
un. L’organisation d’une soirée par-
tage avec le bédéiste Alain Auderset 
fut une bonne occasion d’inviter 
d’autres étudiants à participer aux 
rencontres du jeudi soir. Mais le 
sujet qui me remplit de joie, c’est le 
désir des responsables de se réunir 
également une fois par semaine, 
le matin avant les cours, et prier 
ensemble. Voici quelques échos de 
ces temps de prière matinale :

« Je n’ai jamais regretté de sacrifier 
un peu de sommeil pour passer ces 
moments qui permettent de bien 
commencer la journée : nourris de 
la parole de Dieu et encouragés par 
nos prières et nos partages ! » Muriel

« C’est cool de se retrouver le matin 
pour prier avec des frères et sœurs 
parce qu’on partage notre foi et ce 
qu’on vit au quotidien et on peut 
prier les uns pour les autres pour 
tout ! Je remarque aussi que Dieu 
me donne une force et une non-
fatigue incroyables parce que je 
dois me lever tôt, mais j’arrive 
quand même à être en forme pour 
le reste de la journée et c’est aussi 
vraiment cool de commencer la 
journée en se remettant à Dieu et 
en le laissant nous utiliser pour la 
journée ! » John

« Les réunions de prière le matin 
m’apportent beaucoup dans le fait 
qu’on se retrouve en petit comité à 
partager des sujets de prière et dis-
cuter de notre foi en commun. Ceci 
resserre nos liens et nous permet de 
commencer la journée dans la com-
munion avec Dieu. » Jonathan

Christian Schneeberger
Animateur GBEU BE-JU-NE
christian.schneeberger@gbeu.ch

FAIS–MOI ENTENDRE DÈS 
LE MATIN TA FIDÉLITÉ !

GBEU BE-JU-NE
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Du vendredi 4 septembre au soir jusqu’au 
dimanche 6 septembre dans l’après-midi, 
nous avons vécu un super week-end de for-
mation GBEU aux Ponts de martel (NE) !

Les orateurs étaient Fidji et Samuel Path-
Laplagne : une étudiante en médecine et un 
ingénieur français, auteurs du livre « Fidji 
et Sam étudiants » et jeunes parents de 
deux petites filles craquantes d’un peu plus 
d’une année et de quelques semaines  qui 
ont aussi participé !

Ces deux GBUssiens français ont su encou-
rager très pratiquement les étudiants dans 
les différents défis qui sont les leurs pour 
vivre et communiquer leur foi, avec humour, 
aisance, passion, sérieux et beaucoup de 
compétence !

Tous les participants de ce week-end ont 
admirablement bien joué le jeu et ces 
moments sur la montagne ont été abon-
damment bénis. Nous espérons qu’ils por-
teront beaucoup de fruits dans les vies.

Même si l’essentiel des participants venait 
des GBU des différents campus romands, 
plusieurs GBEssiens étaient aussi présents, 
ce qui était un grand encouragement.

Joëlle Emery
Animatrice GBE VD - FR
joelle.emery@gbeu.ch

WEEK-END DE FORMATION
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Ces derniers mois ont vu de 
nombreux changements dans 
l’équipe des GBEU. C’est avec 
grand regret que nous avons 
dû faire nos adieux, mais nous 
sommes heureux que tous ceux 
qui sont partis gardent un lien 
avec les GBEU. 

Milena Creutz a terminé son stage 
au sein de l’équipe iConnect au 
mois de juin. Son enthousiasme et 
sa curiosité ont été un grand plus 
dans l’équipe. Toujours prête à 
apprendre, avec mille questions, 
elle a su se plonger à fond dans le 
ministère envers les internationaux, 
même quand cela l’a entraînée au-
delà de ses zones de conforts habi-
tuelles. Milena garde un lien avec les 
GBEU au travers de son fiancé qui 
est responsable du GBU de l’EPFL. 
Andrew et Claire Livingstone qui 
ont déjà passé trois ans avec nous 
sont retournés en Australie pour un 
semestre. L’autre stagiaire, Noël, 
se retrouve donc seule à la tête du 
ministère. 

Jean-René Moret a terminé son 
travail en tant qu’animateur Dia-
logue & Vérité au mois de juillet. 
Son apport pendant ces trois ans au 
sein des GBEU a été immense. On 
ne peut compter ses interventions 
dans les différents GB, les camps et 

soirées intergroupes, tant elles ont 
été nombreuses. Il en va de même 
pour les nombreux articles pour 
l’À propos, le site web, les articles de 
fond pour Dialogue & Vérité et le site 
Question Suivante. Depuis l’annonce 
de son départ, nous avons reçu plu-
sieurs messages de reconnaissance 
pour son ministère. Jean-René est 
parti à Aix-en-Provence pour tra-
vailler sur son doctorat, mais garde 
un pourcentage avec les GBEU pour 
s’occuper de notre site web ainsi 
que de celui de Question Suivante.

Notre administrateur, Louis Grand-
jean, a quitté notre équipe au mois 
d’août dernier. Après ses études 
durant lesquelles il était très impli-
qué dans notre mouvement et un 
temps de travail comme animateur 
avec Campus pour Christ, il nous 
avait rejoints en  2009 comme ani-
mateur. Ces trois dernières années 
en tant qu’administrateur, il nous 
a beaucoup aidés, notamment en 
rendant plus fluide le processus 
d’édition de l’À propos, en veillant 
que l’administration tourne correc-
tement, et en étant un fort soutien 
informatique aux collaborateurs. 
Ses procès-verbaux ont su bien 
représenter les délibérations dans 
les diverses réunions, tout en res-
tant succincts, ce qui n’est pas une 
mince affaire ! Louis continuera 
à travailler bénévolement dans 

CHANGEMENTS DANS 
L’ÉQUIPE

ÉQUIPE GBEU SUISSE ROMANDE
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la commission communication 
(notamment pour la mise en page 
de l’À propos). À cause des restric-
tions budgétaires, le poste de Louis 
ne sera pas entièrement repourvu ; 
Olga augmentera légèrement son 
pourcentage pour prendre une 
part de la partie administrative, 
et comme mentionné Jean-René 
offrira un soutien informatique via 
le site. 

Au mois de septembre, Elisa a débuté 
comme nouvelle stagiaire aux 
GBEU. Elisa baigne dans les GBEU 
depuis plusieurs années déjà, et a 
notamment été une force motrice 
derrière les missions sur Lausanne 
et Genève que l’on a pu vivre récem-
ment. Son rôle aux GBEU sera 
d’organiser notre nouvelle formule 
pour le camp de formation qui sera 
annoncé prochainement. C’est un 
rôle stratégique avec de nombreux 
défis, mais nous sommes convain-
cus que c’est une grande priorité 
pour les GBEU d’avoir un grand 
camp de qualité pour transmettre la 
vision des GBEU, et former les étu-
diants pour les défis de la vie uni-
versitaire. À côté de son stage, Elisa 
travaille sur son master en psycho-
logie. 

Colin Donaldson
Secrétaire général
colin.donaldson@gbeu.ch 13



Il y a quelques semaines nous 
avions un colloque d’équipe. 
Pour une fois, nous n’avions pas 
de questions d’agendas, pas de 
planifications d’événements ni 
de discussions « stratégiques », 
mais une oratrice de l’IFES, 
Sabine Kalthof, qui est venue 
nous parler d’interaction avec 
les Écritures.

Le terme « interaction avec les Écri-
tures » peut paraître abstrait, mais 
c’est simplement l’approche que 
nous avons, en tant qu’individus et 
communautés, face à la parole de 
Dieu.

Nous avons abordé ce thème selon 
six angles :

■■ approfondir nos convictions 
concernant la nature et la raison 
d’être des Écritures,

■■ cultiver une attitude d’amour, 
d’écoute attentive et d’obéissance 
à la Parole de Dieu,

■■ montrer l’exemple d’un style de 
vie issu de l’interaction avec les 
Écritures,

■■ être convaincu de la puissance de 
la Parole de Dieu dans l’évangé-
lisation,

■■ encourager de bonnes pratiques 
d’interaction avec les Écritures

■■ relever les défis de notre monde à 
la lumière de la Bible.

Nous y avons réfléchi chacun pour 
soi-même en premier lieu. Com-
ment est-ce que j’interagis avec la 
Bible ? Dans quels domaines est-ce 
que je vois une possibilité d’amé-
lioration et comment rendre cette 
amélioration possible ? Nous nous 
sommes ensuite penchés sur la 
question communautaire. Au sein 
des différents groupes qui forment 
les GBEU, comment cette interac-
tion se passe-t-elle ?

Par exemple le style de vie : le défi, 
c’est bien que ce style de vie trans-
formé soit visible auprès de ceux 
avec qui on passe du temps, les col-
lègues, les amis, la famille, les voi-
sins… Pour beaucoup de groupes 
qui se rencontrent une heure heb-
domadaire, c’est difficile en si peu 
de temps de se connaître assez 
pour en voir les effets et partager 
à ce propos. La question se pose : 
peut-on faire mieux ? J’ai trouvé ces 
réflexions rafraîchissantes, autant 
personnellement que du point de 
vue de la communauté des GBEU.

Yann Lehmann
Animateur GBU Vaud
yann.lehmann@gbeu.ch
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AGENDA

4 AU 10 JANVIER	 CAMP DE RÉVISION
Viens réviser en groupe dans un cadre magnifique. Une journée type 
consiste en 8 heures de révision, des repas et des collations en com-
mun. Et pour ceux qui le désirent, il y aura ausssi des temps de 
méditations matinales et des soirées conviviales incluant discussions 
et jeux de société.

6 AU 13 FÉVRIER	 CAMP DE SKI
Organisé au Rachy, au coeur des pistes, pour tous les étudiants de 
Suisse romande. Entre ski, temps de prière, partage, fun et études 
bibliques, venez nombreux nous rejoindre pour cette belle semaine.

5 MARS	 ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES GBEU
Réservez déjà la date de notre Assemblée Générale qui est l’occasion 
de nous réjouir de ce que Dieu a fait en 2015, mais également de 
parler de nos projets pour l’avenir.

30 AVRIL	 JOURNÉE DU RSESR
Sixième journée du Réseau des scientifiques évangéliques Suisse 
romande (RSESR). Le thème de la réunion sera « Homme-Femme 
quelles différences ? ».

RETROUVEZ TOUS NOS ÉVÈNEMENTS SUR GBEU.CH/AGENDA 15
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Site web : www.gbeu.ch
Les GBEU sont membres de l’IFES (www.ifesworld.org) 
et collaborent avec les VBG (GBEU suisses allemands, www.vbg.net).

Secrétariat romand
Provence 4 – 1007 Lausanne
CCP 12–12482–7

Tél +41 21 544 34 10
info@gbeu.ch
www.gbeu.ch

RECONNAISSANCE POUR…

■	La rentrée des différents groupes.

■	Le week-end de formation.

■	Les conférences Science & Foi qui ont déjà eu lieu ce 
semestre et qui se sont bien déroulées.

INTERCESSION POUR…

■	Les étudiants avec qui nous sommes entrés en contact 
durant Big Questions à Genève.

■	La fin de l’automne qui est éprouvante pour de nombreux 
étudiants.

■	La nouvelle dynamique au sein de notre équipe suite aux 
changements de cet été.

SUJETS
DE PRIÈRE


